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le christianisme seul la donne parce qu'il affirme avec Cer-
titude l'existence de l'immortalité et parce qu'il dit suffi-
samment en quoi consiste la vie immortelle.

Après l'examen de ce premier fait, ne disons pas que
la vie humaine est incomplète sans le surhumain, nous au-
rions l'air de mettre dans la nature une exigence du surna-
turel, mais disons sans crainte que nous sentons en nous
qu'il n'y a plus qu'une parole à dire: ou Jésus-Christ ou
rien, ou le mystère dans l'éblouissante lumière ou le mys-,
tère dans l'obscurité profonde où se perdent les aspirations
de notre âme.

La loi d'une vie humaine digne d'elle-même, c'est la
mortification.

Notre nature exige que nous soyons des hommes. Le

pauvre individu qui ne nous met sous les yeux que le spec-
tacle de sa vie animale nous fait honte et nous révolte; c'est
notre nature d'homme qui proteste. La théorie savante qui
veut nous faire croire que si nous choississons à telle heure

de prendre ce livre sérieux plutôt que d'aller faire une pro-
menade, cela dépend seulement de ce que telle synthèse chimi-

que et non telle autre s'est produite dans notre cerveau, cette
théorie-là ne nous plaît pas, parce qu'elle blesse notre di-
gnité. Illusionnés, nous le sommes sur nos qualités et sur
nos mériies, et c'est quelquefois un bien pour nous; mais
nous souffrons mal d'entendre dire que nous sommes les

jouets de certaines forces inconscientes: illusionnés de cette
manière, nous ne le voulons pas.

Et ce n'est pas sans raison que notre nature nous fait


